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1Société d’habitation du Québec, Paul Forest, 1998, Tableaux croisés spéciaux du recensement de 1996,
description et mode d’accès.
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AVANT-PROPOS

Le présent rapport s’adresse à l’ensemble des intervenants et des partenaires de la Société

d’habitation du Québec qui travaillent dans le domaine du logement et qui souhaitent mettre à jour

leurs connaissances concernant les caractéristiques des femmes soutien de ménage par rapport à leur

situation de logement.  Il s’inscrit dans une série de cinq profils descriptifs portant sur différents

types de ménages : les aînés, les femmes, les familles, les immigrants et les personnes seules.  Il vise

donc à actualiser les données sur la situation des ménages dans leur logement et à faire émerger la

problématique globale de chacun des univers ciblés par ces profils.

Afin d’établir un portrait factuel quantitatif, l’analyse, basée sur le recensement de 1996, est réalisée

à partir de tableaux spéciaux croisés préparés pour le compte de la Société d’habitation du Québec

par Statistique Canada.  Ces tableaux spéciaux portent sur un échantillon de 20 % des répondants

au recensement.  Ils comprennent notamment la variable «mode d’occupation», une information qui

n’est recueillie qu’auprès de 20 % des ménages répondant au questionnaire complet (questionnaire

2B) du recensement de 19961.

Pour les lecteurs qui, plus localement ou régionalement, souhaitent utiliser davantage de données

dans une optique d’aide à la planification ou à la décision, nous avons ajouté en annexe les données

brutes, notamment par région métropolitaine de recensement (RMR) et par région administrative

(RA).  Ces annexes présentent donc à cet égard un complément nécessaire pour ceux et celles qui

veulent pousser plus loin l’analyse en débordant la situation générale décrite dans le document

principal.
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1

INTRODUCTION

Pourquoi rédige-t-on un profil de la situation des femmes québécoises soutien de ménage par rapport à leur

logement ?  Il se trouve que, dans l’ensemble des profils, la notion de sexe prend une place déterminante.

Pour ne citer que deux exemples, 56 % des personnes vivant seules dans leur logement en 1996 sont des

femmes, plus de la moitié des soutiens de ménage de 75 ans et plus sont des femmes.  En effet, les récentes

transformations sociales, l’évolution des mentalités, l’évolution de la structure des familles imposent la

variable «sexe» dans toutes les analyses démographiques, les descriptions de ménages.  L’intérêt de ce

document est donc de placer les femmes au centre de l’analyse et de ne plus les considérer comme une partie

d’une problématique particulière.

Les courants féministes actuels préconisent une analyse différenciée selon le sexe qui permet de comparer

la situation telle qu’elle est vécue par les femmes à celle des hommes.  Ainsi, ce profil doit permettre de

parfaire notre connaissance de la situation des femmes par rapport à celle des hommes dans les logements.

Ce document met en valeur les points forts qui donnent une photographie de la situation des femmes soutien

de ménage en 1996.  Il se compose de trois parties.

• Dans la première partie, nous analysons les caractéristiques sociales et démographiques de ces femmes

soutien de ménage.  Qui sont-elles ?  On sait déjà que la notion de sexe est forte au sein de la

problématique des aînés, mais qu’en est-il des plus jeunes ?  Où vivent toutes ces femmes soutien de

ménage ?  Alors que 80 % de l’ensemble des ménages québécois sont en milieu urbain2, les femmes se

regroupent-elles aussi dans les grands centres urbains ?  Plus que les hommes ?  Est-ce que les

transformations sociales qui placent la femme au cœur de nombreuses problématiques sont aussi une

réalité en milieu rural ?

Ensuite, il est important de savoir quel genre de ménage ces femmes soutiennent.  On pense toujours aux

femmes soutien de famille monoparentale, aux femmes qui vivent seules.  Pourtant, les récentes

transformations sociales, particulièrement la généralisation du travail rémunéré pour les femmes, laissent
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supposer que les femmes soutien d’une famille biparentale sont de plus en plus nombreuses.  Est-ce une

réalité ?  La femme soutien de famille biparentale est-elle dans la même situation que la femme soutien

de famille monoparentale, que les hommes soutien de ménage ?  Enfin, est-ce que le comportement des

femmes immigrantes soutien de ménage s’apparente à celui des Canadiennes d’origine ?  Soutiennent-

elles le même genre de ménage ?

• Alors que les discussions relatives à l’équité salariale sont d’actualité, nous analysons dans la seconde

partie du document les conditions économiques de ces femmes soutien de ménage.  Comment se présente

la situation économique des femmes par rapport à celle des hommes ?  Rencontrent-elles toutes des

problèmes financiers ?  Cette analyse de la situation économique des femmes se base sur leur niveau de

revenu ainsi que sur l’indicateur du seuil de faible revenu.

• Enfin, dans une troisième partie, nous nous intéressons à la situation actuelle des femmes dans leur

logement.  Quelle est leur place dans les logements ?  Alors que, dans certains pays du Sud, le droit de

propriété est un privilège masculin, au Québec, les femmes accèdent à la propriété.  Qui sont alors ces

femmes propriétaires ?  Le sont-elles dans les mêmes conditions que les hommes ?  Qu’elles soient

propriétaires ou locataires, leurs logements sont-ils comparables à ceux des hommes ?  Habitent-elles

des logements de la même taille ?  Disposent-elles du même confort dans ces logements ?

• Surtout, nous avons souhaité analyser en détail leur accessibilité financière au logement.  En effet, le

manque de qualité d’un logement peut traduire un accès difficile au logement.  Aussi sur la base des

coûts de logements et des taux d’effort, c’est-à-dire la part du revenu que les femmes soutien de ménage

doivent consacrer aux dépenses de logement, nous analysons si ces femmes peuvent prétendre aux même

logements, qu’elles soient l’unique soutien de leur ménage ou qu’elles soient le soutien principal d’un

couple, qu’elles vivent en ville ou en milieu rural, qu’elles soient aînées ou jeunes ?

Finalement, la lecture de cette analyse doit nous apporter un portrait général de la situation de ces femmes.

Certains points, certaines questions soulevées dans ce document peuvent être la base d’un travail plus précis

qui viserait à favoriser un accès au logement pour toutes les femmes soutien de ménage au Québec.
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données comparatives relatives aux hommes.  Cependant, la comparaison est faite dans toute la suite du texte afin
de faire ressortir ces points forts.
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PREMIÈRE PARTIE

LES CARACTÉRISTIQUES DÉMOGRAPHIQUES ET SOCIALES DES

FEMMES SOUTIEN DE MÉNAGE AU QUÉBEC

FAITS SAILLANTS3 : Les femmes seules ou monoparentales concentrées en
ville

����Plus de femmes soutien de ménage en 1996 :

• Plus d’un soutien de ménage sur trois est une femme

• Plus d’un million de ménages féminins contre un peu plus de 700 000 en 1986

����Des femmes soutien de petit ménage

• Plus de quatre femmes sur dix vivent seules dans leur logement

• Une femme sur quatre est à la tête d’une famille monoparentale

• Une femme sur quatre est soutien de famille biparentale, dont la moitié avec enfants

• Les ménages se composent en moyenne de 2,1 personnes (2,5 pour tous les ménages québécois)

����Une forte concentration urbaine : près de neuf femmes sur dix sont en région urbaine

����Une répartition inégale selon l’âge

• Des femmes plus âgées, seules dans leur logement

• Moins de femmes de 35-54 ans, mais une part importante de familles monoparentales

• Plus de femmes jeunes

����Les femmes immigrantes concentrées à Montréal
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4 Les données concernent l’ensemble des ménages vivant dans les logements privés, à l’exception de ceux
qui vivent dans des logements de bande.  Les informations répertoriées concernent donc les personnes vivant dans
2 818 905 logements privés ; elles correspondent à une population de 6 993 430 habitants si l’on exclut les 129 498
personnes vivant dans des logements collectifs et les 15 867 vivant dans des logements de bande.
Notons que sont inclus dans la catégorie des logements collectifs, les pensions et maisons de chambres, les hôtels,
motels et maisons de chambres pour touristes, les maisons de repos, les hôpitaux, les casernes, les résidences de
personnel, les camps de chantier, les prisons, les centres d’accueil, les foyers collectifs, les établissements religieux
(Dictionnaire du recensement de 1996, p. 171).
Source : Paul Forest, SHQ - Direction de la planification, de l’évaluation et de la recherche, 1998.

5 Définition du ménage de Statistique Canada - 1996 :
«Personne ou groupe de personnes occupant un même logement et n’ayant pas de domicile habituel ailleurs qu’au
Canada.  Il peut se composer d’un groupe familial (famille de recensement), avec ou sans autres personnes hors famille
de recensement, de deux familles ou plus partageant le même logement, d’un groupe de personnes non apparentées ou
d’une personne seule.  Aux fins de recensement, chaque personne est membre d’un seul et unique ménage».
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PREMIÈRE PARTIE

LES CARACTÉRISTIQUES DÉMOGRAPHIQUES ET SOCIALES DES

FEMMES SOUTIEN DE MÉNAGE AU QUÉBEC

A - Plus de femmes soutien de ménage

Afin d’actualiser les données concernant la situation des femmes et du logement, l’analyse se base sur des

tableaux croisés spéciaux du recensement de 1996 de Statistique Canada produits pour la Société d’habitation

du Québec4.  Les données nous permettent de travailler dans «l’univers des ménages», ce qui nous ramène

directement à la notion de logement privé (un ménage-un logement).  Dans les tableaux, la distinction est

faite selon le sexe des soutiens de ménage5, ce qui nous permet de mener une analyse comparative selon le

genre. 
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 Source : Dictionnaire du recensement de 1996.
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L’analyse qui suit s’intéresse donc aux femmes soutien de ménage, c’est-à-dire :

� soutien unique dans le cas d’une famille monoparentale, d’une personne seule,

� soutien principal du ménage quand elle assume les dépenses principales de logement, qu’elle est

responsable des paiements.  Depuis le recensement de 1996, la donnée «soutien de ménage» est

traitée de façon différente.  Statistique Canada précise que le soutien de ménage principal doit

normalement être celui qui verse les plus gros paiements pour le logement.  Dans le cas où les

deux soutiens contribueraient également, la première personne inscrite à la question H1 est choisie

comme principal soutien6.  Avant le recensement général de 1996, Statistique Canada apportait

des correctifs si la personne inscrite à la question H1 n’avait pas le revenu principal.  Ces

changements peuvent avoir une incidence.  En conséquence, les caractéristiques du principal

soutien de ménage ne sont pas directement comparables à celles qui ont été diffusées dans les

recensements précédents.

POPULATION QUÉBÉCOISE
6 993 430 Québécois en 1996

MÉNAGES QUÉBÉCOIS
2 818 910 ménages en 1996

SOUTIEN DE MÉNAGE -
HOMME

1 772 385 hommes

SOUTIEN DE MÉNAGE -
FEMME

1 046 520 femmes
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7 Source : Statistique Canada, recensement de 1986, Le pays - Logements et ménages, tableaux 8-5.
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Fem m es

Personne 
seule
41 %

Famille 
mono-

parentale
23 %

Famille 
époux-
épouse

30 %

Autres
6 %

Source : SHQ (compilation spéciale des données du
recensement de 1996 de Statistique Canada).

Hommes

Autres
4 %

Famille 
époux-
épouse
74 %

Famille 
mono-

parentale
3 %

Personne 
seule
19 %

Source : SHQ (compilation spéciale des données du
recensement de 1996 de Statistique Canada).

Sur l’ensemble du Québec, 37 % des soutiens de ménage sont des femmes, soit, 1 046 520 ménages.

Notons qu’en 1986 seulement 704 310 ménages soutenus par une femme avaient été recensés7.

L’augmentation est en partie due au mode de recensement des soutiens de ménage mais est aussi liée

directement aux transformations sociales des dernières années, dont l’augmentation de l’espérance de vie,

particulièrement pour les femmes, la transformation des structures familiales et l’évolution des mentalités

qui permet de mieux reconnaître la femme comme «chef de famille».

B - Structure des ménages

Traditionnellement, la femme soutien de ménage est associée à une famille monoparentale ou encore à une

personne vivant seule.  Pourtant, la forte augmentation du nombre de ménages soutenus par une femme

laisse supposer que cette dernière prend une place plus importante dans les familles biparentales types.

Graphique 1 : Répartition des genres de ménages selon le sexe du soutien de ménage
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8Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).

9Gouvernement du Québec, 1999, Un portrait statistique des familles et des enfants au Québec, page 82.
10Ibid., page 78
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Le genre de ménage est donc différent selon le sexe du soutien principal ; les hommes et les femmes

ne sont pas le soutien du même genre de ménage. 

1 - Des femmes seules

Plus de quatre femmes soutien de ménage sur dix vivent seules dans leur logement, contre moins d’un

homme sur cinq (un ménage sur quatre au Québec est composé d’une seule personne). 

Il est vrai que, dans la population québécoise de plus de quinze ans, on retrouve une majorité de femmes

(51 % ), ce qui peut expliquer en partie que plus de femmes vivent seules dans leur logement.  D’autres

facteurs, dont l’espérance de vie, influencent cette différence entre les hommes et les femmes.  Les femmes

vivent plus âgées que les hommes : 41 % des femmes seules ont plus de 65 ans contre 16 % des hommes

seuls8.  Même si la problématique des femmes seules ne peut pas être réduite à celle des aînées (59 % ont

moins de 65 ans), on constate une sur-représentation des femmes âgées seules par rapport aux hommes du

même âge.  D’ailleurs, dans l’univers des ménages composés d’une seule personne, on retrouve une

majorité de femmes (56 %)9.

2 - Des femmes soutien de famille monoparentale

La problématique famille monoparentale est importante chez les femmes : 23 % sont le soutien d’une

famille monoparentale contre seulement 3 % des hommes (11 % de l’ensemble des ménages).

Même si la proportion de pères qui élèvent seuls les enfants a augmenté faiblement au cours des quinze

dernières années (16,8 % des familles monoparentales sont soutenues par le père en 1981, et 18,4 % en

1996)9, il est vrai qu’en cas de séparation les femmes ont plus souvent que les hommes la garde des

enfants.  D’ailleurs, le facteur principal qui conduit à la monoparentalité est le divorce (37 % des cas en

1996)10. 
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11Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).

12Ibid., pages 164-165.
13Ibid., page 95.
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La problématique famille monoparentale reste donc centrée sur les femmes : 80 % des familles

monoparentales sont soutenues par une femme11.

3 - Quelques femmes soutien d’une famille biparentale

Même si les femmes sont essentiellement soutien de famille monoparentale ou vivent seules, trois sur dix

sont à la tête d’une famille biparentale dont 56 % ont des enfants (175 625 couples avec enfants).  Cette

part reste faible par rapport aux hommes : trois hommes sur quatre sont soutien d’une famille biparentale,

dont 60 % ont des enfants.

Traditionnellement, les hommes se déclarent plus souvent soutien de ménage que les femmes.  Rappelons

que le soutien est celui qui assure les dépenses principales du ménage.  Quand on sait que les trois quarts

des familles ont deux salaires ou plus12, il se peut que les femmes soutien de famille biparentale soient plus

nombreuses mais ne soient pas recensées comme soutien principal.  Il y a plus de femmes «second soutien

de ménage» que de femmes «soutien principal».

À première vue, que la famille biparentale soit soutenue par un homme ou une femme ne change pas les

caractéristiques du ménage, ce que nous approfondirons dans la suite de l’analyse.

4 - Des ménages généralement plus petits quand le soutien est une femme

Pour un même genre de ménage, il n’y a pas de différence significative de taille de ménage selon le sexe

du soutien.  Par exemple, pour les familles monoparentales, la taille moyenne est de 1,38 pour les pères

seuls et de 1,49 pour les mères seules13. 
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14P. Viannay, 1999, Les familles et le logement», Les personnes seules et le logement, SHQ-SIC.
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Sexe du soutien Total   Femme   Homme
Taille du ménage

Ensemble des ménages 2 786 265 1 040 425 1 745 840 
1 personne 764 335 426 365 337 970 
2 personnes 881 035 313 505 567 525 
3 personnes 487 060 161 335 325 725 
4 personnes 445 485 98 560 346 920 
5 personnes 155 970 30 265 125 705 
6 personnes 38 895 7 400 31 495 
7 personnes et plus 13 490 3 000 10 490 
Taille moyenne 2,5 2,1 2,7
Pour les ménages de 7 personnes et plus, on utilise la valeur 7,6 pour le calcul de la taille moyenne. Cette donnée a été calculée à
partir de la table 22T12 du répertoire Lepays de Statistique Canada relatif à la taille des ménages dans l'ensemble de la province.
Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).

Étant donné la plus forte représentation de familles monoparentales et de personnes seules chez les

femmes, la taille moyenne des ménages soutenus par une femme est inférieure à celle des ménages

soutenus par un homme (tableau 1) : 2,1 personnes contre 2,7 chez les hommes (2,5 tous sexes confondus).

En plus des 40 % de femmes seules, 30 % vivent avec une seule autre personne (même chose pour les

hommes) et 25 % avec deux ou trois personnes (38 % des hommes).  Finalement, on ne retrouve que 1 %

de femmes soutien d’un ménage de plus de six personnes (2,5 % des hommes).  Les ménages soutenus par

une femme sont donc de petits ménages.

Tableau 1 : Distribution de l’ensemble des ménages par taille de ménage selon le sexe du

soutien

C - La localisation des femmes au Québec

1 - Forte concentration urbaine

On retrouve donc plus de femmes soutien de famille monoparentale ou vivant seules que d’hommes.  Or,

on sait que les familles biparentales sont plus nombreuses en banlieue et en zone rurale que les familles

monoparentales et les personnes seules, concentrées dans les grands centres urbains14, ce qui va avoir une

répercussion sur la répartition géographique des femmes.
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La répartition hommes-femmes varie donc d’une région administrative à l’autre (graphique 2).

Graphique 2 : Répartition de l’ensemble des ménages par sexe du soutien dans les régions

administratives du Québec

Même si dans l’ensemble du Québec, la population se concentre dans les régions urbaines, il se trouve que

cette concentration est beaucoup plus forte pour les femmes : 86 % des femmes sont dans une région

urbaine du Québec (77 % des hommes) (graphique 3).
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Graphique 3 : Répartition des ménages dans les régions rurales et urbaines du Québec selon le

sexe du soutien de ménage

De fait, la taille des ménages soutenus par une femme est plus petite en milieu urbain (2 personnes contre

2,7 personnes pour les hommes) qu’en milieu rural (2,3 personnes contre 2,8 pour les hommes).

Les femmes sont concentrées en zone urbaine dense : 58 % des femmes recensées sont regroupées dans

les trois régions administratives les plus urbaines du Québec (graphique 4) :

� Montréal (32 %)

� Montérégie (16 %)

� Québec (10 %)
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Graphique 4 : Distribution des femmes soutien de ménage dans les régions administratives du

Québec
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16Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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Même si l’on constate une concentration des femmes soutien de ménage en régions urbaines, la répartition

est différente d’une aire urbaine à l’autre15 :

� Les femmes soutien de ménage dans la région de Québec s’installent principalement dans la ville

centre.  En effet, dans la Communauté urbaine de Québec (CUQ), 41 % des soutiens sont des

femmes (59 % d’hommes) contre 46 % dans la ville de Québec (54 % d’hommes).

� La répartition des femmes entre ville centre et banlieue est plus dispersée dans la région

administrative de Montréal.  En effet, 46 % des soutiens de la Communauté urbaine de Montréal

(CUM) et de la ville de Montréal sont des femmes (54 % d’hommes).

� Pour la Montérégie où la part de femmes soutien de ménage est importante, la concentration dans

la ville centre est très forte : 40 % des soutiens de la MRC de Champlain (Longueuil) sont des

femmes (60 % des hommes) contre 16 % en Montérégie.

Une première hypothèse serait que les services, les réseaux de soutien, plus développés dans le

centre-ville, attirent encore davantage les femmes que les hommes.  Le type d’emploi que l’on retrouve

dans les villes centres est aussi un des éléments qui explique la concentration urbaine des femmes, celles-ci

étant plus représentées dans les emplois du secteur tertiaire.

2 - Une concentration différente selon le type de ménage

Le type de ménage est important dans la question de la concentration urbaine 16:

� 89 % des femmes seules sont en zone urbaine (82 % des hommes seuls) ;

� 87 % des femmes soutien d’une famille monoparentale sont en zone urbaine (79 % des

monoparentales hommes).
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Les femmes étant plus représentées que les hommes dans ce type de ménage, cela renforce la concentration

urbaine.

Les villes centres ont la particularité d’accueillir beaucoup de femmes seules (une femme soutien

de ménage sur deux est seule à Montréal et Québec) et de familles monoparentales (une femme sur

cinq dans chacune des deux villes). 

D - Une répartition inégale selon l’âge

À partir de 75 ans et plus, les femmes sont plus nombreuses que les hommes à vivre seules.  Actuellement,

l’espérance de vie est supérieure pour les femmes, ce qui expliquerait en partie leur prépondérance parmi

les 75 ans et plus.  En effet, parmi les soutiens de ménage de 75 ans et plus, 54 % sont des femmes (66 %

des 85 ans et plus). 

De même, les femmes de moins de 25 ans sont plus représentées parmi les ménages québécois que les

hommes : 55 % des soutiens de ménage de 25 ans et moins sont des femmes (45 % d’hommes).  Même si

ce n’est pas le seul élément explicatif, on parle souvent de l’autonomie plus précoce des jeunes femmes

par rapport aux jeunes hommes qui semblent rester plus longtemps chez les parents.
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Graphique 5 : Proportion de ménages par sexe du soutien de ménage selon les groupes d’âge

La répartition inégale selon les classes d’âge se retrouve de façon plus marquée selon le genre de

ménage17 :

� les femmes âgées vivent seules : 73 % des femmes de 65 ans et plus (19 % des hommes) ;

� les femmes de 35 à 55 ans sont à la tête de familles monoparentales : environ 30 % pour chacune

des classes d’âge (4 % des hommes de 35-44 ans et 5 % de ceux de 45-54 ans) ;

� les plus jeunes sont mieux réparties selon les genres de ménage, ce que l’on retrouve aussi pour

les hommes.
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18Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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Étant donné que les villes centres accueillent plus de familles monoparentales et plus de personnes seules,

on observe alors une concentration des femmes âgées dans les centres-villes.

Par exemple, la ville de Québec se démarque avec une part plus importante de femmes de 80 ans et plus :

elles représentent 8 % des femmes de la ville18 (6 % à Montréal) contre 2 % des hommes de la ville qui

ont plus de 80 ans.

E - Des femmes immigrantes concentrées dans la région de Montréal

Pour l’ensemble du Québec, 10 % des femmes sont nées à l’étranger contre 13 % des hommes.  Les

femmes immigrantes sont donc moins souvent à la tête d’un ménage que les Canadiennes d’origine.  Parmi

les immigrants, un soutien sur trois est une femme (32 %), une représentation moins forte puisque 37 %

de l’ensemble des soutiens de ménage au Québec sont des femmes.

Les différences d’une communauté à l’autre sont importantes.  Seulement trois communautés comptent

plus de femmes soutien de ménage que la communauté canadienne d’origine (graphique 6) : les

Antillaises (55 % des soutiens nés dans les Caraïbes), les Latino-Américaines (38 %) et les femmes nées

en Océanie ou aux États-Unis (44 %).  On retrouve pour ces communautés une sur-représentation de

l’immigration féminine par rapport à l’immigration masculine : par exemple, 58 % des immigrants antillais

sont des femmes19.

Les logiques d’intégration propres à chacune des communautés peuvent aussi avoir un rôle dans cette forte

représentation.  Notons que ces femmes sont essentiellement soutien de famille monoparentale (une

Antillaise sur deux par exemple contre 30 % des hommes de la même communauté).
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Certains avancent l’argument culturel pour comprendre cette différence de représentation.  La place de

la femme et les us et coutumes étant différents, cela peut avoir des répercussions : il semble que la

cohabitation intergénérationnelle dans la famille élargie est plus développée chez certaines communautés

culturelles où, traditionnellement, les enfants hébergent les mères âgées.  Cela pourrait expliquer la plus

faible représentation de femmes seules parmi les soutiens immigrées.

Graphique 6 :  Répartition des ménages immigrés par sexe du soutien de ménage selon la région

de naissance
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21Pinson D., Générations immigrées et mode d’habiter, dans les Annales de la recherche urbaine, nos 68-
69, sept-déc. 1995, p. 189-198.
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Enfin, les femmes immigrées sont fortement concentrées en milieu urbain19 (97 % des femmes soutien de

ménage sont dans les grands centres urbains et 90 % des hommes immigrants), surtout dans la

Communauté urbaine de Montréal où une femme sur quatre est immigrante.  Notons cependant que la

métropolisation de l’immigration n’est pas une situation réservée aux femmes20.

Actuellement, les femmes d’origine étrangère se démarquent en s’inscrivant plus que les

Canadiennes d’origine dans une logique familiale où la cohabitation intergénérationnelle est plus

développée21.
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DEUXIÈME PARTIE

LES CARACTÉRISTIQUES ÉCONOMIQUES DES FEMMES

FAITS SAILLANTS : Des situations plus précaires que celles des hommes

����Les femmes en situation plus précaire

� Quatre femmes sur dix vivent sous le seuil de faible revenu

� Le revenu moyen est plus faible pour les femmes (31 420 $) que pour les hommes (41 799 $).

����Les femmes dans les situations économiques les plus précaires sont concentrées dans les villes

centres 

����Les femmes seules et les monoparentales vivent les situations les plus précaires





22 La détermination des ménages à faible revenu est établie en fonction du revenu du ménage, de la taille du ménage et
de la municipalité où ils demeurent.  Le calcul détaillé par régions figure en annexe.
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DEUXIÈME PARTIE

LES CARACTÉRISTIQUES ÉCONOMIQUES DES FEMMES

À l’heure des discussions concernant l’équité salariale, on sait que le niveau de revenu de certaines

femmes est plus bas.  Comment les femmes se situent dans l’échelle des niveaux de revenu ?  Quelles

conséquences cela entraîne-t-il sur la précarité ou non des ménages qu’elles soutiennent ?  Est-ce que

certains ménages féminins sont plus concernés que d’autres par la précarité ?

A - Des femmes en situation plus précaire

1 - Plus de femmes vivent sous le seuil de faible revenu

Globalement, la part des femmes qui se situent en dessous du seuil de faible revenu22 (39 %) est plus

importante que celle des hommes (21 %).

Graphique 7 : Répartition de l’ensemble des ménages par seuil de revenu selon le sexe du soutien
de ménage 
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supérieur. Notons que seulement 30 % des hommes soutien de ménage ont un revenu inférieur à 25 000 $.
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Le revenu moyen est calculé en fonction de l’effectif de
chacune des classes de revenu pas la valeur médiane de
la classe.

2 - De plus bas niveaux de revenu

Graphique 8 : Revenu moyen des ménages de l’ensemble du Québec selon le sexe du soutien de

ménage

Le revenu moyen des ménages soutenus par une

femme est largement inférieur à celui des ménages

soutenus par un homme (graphique 8). 

Pour l’analyse des revenus des femmes par rapport à ceux des hommes, la notion de revenu médian est plus

significative.  Pour les femmes, il est de 25 000 $23 contre un peu plus de 40 000 $ pour les hommes

(graphique 9).  Comparativement aux hommes, peu de femmes soutien de ménage atteignent des niveaux

de revenu élevé : 10 % des femmes ont un revenu supérieur ou égal à 70 000 $ contre 20 % des hommes.
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Graphique 9 : Distribution cumulative des ménages de l’ensemble du Québec selon le niveau de

revenu et le sexe du soutien

Il y a une corrélation directe entre le niveau de revenu et le seuil de faible revenu (40 % des ménages à

faible revenu ont moins de 10 000 $ par an), même si la détermination de ce seuil tient compte de la

situation géographique du ménage et de la taille du ménage.
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B - Une précarité plus forte dans les grands centres urbains

Graphique 10 : Proportion de ménages  en dessous du seuil de faible revenu selon le sexe du soutien

de ménage dans les régions administratives du Québec
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24Les données brutes concernant les seuils de faible revenu des ménages dans les régions urbaines du
Québec versus les régions rurales sont présentées en annexe 6.
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Les régions les plus urbaines sont celles où les femmes sont le plus touchées par la précarité financière24 :

41 % des femmes soutien de ménage (22 % des hommes) sont en situation précaire dans les zones urbaines

contre 27 % des femmes (16 % des hommes) en milieu rural.  À quelques exceptions près, la courbe des

seuils de revenu des femmes suit celle des hommes ainsi que celle de l’ensemble des ménages.  Ainsi, où

les niveaux de revenus sont les plus faibles, les femmes sont les plus concernées par la précarité.

� Dans la RA Montréal, près d’une femme sur deux (46 %) vit en dessous du seuil de faible revenu.

Cette part atteint 51 % dans la ville centre.  Bien que moins d’un homme sur trois (31 %) se situe en

dessous du même seuil, c’est aussi dans la RA de Montréal qu’ils connaissent les situations les plus

précaires.

� Dans la RA de la Montérégie qui réunit beaucoup de femmes soutien de ménage, 30 % des femmes

sont en dessous du seuil (16 % seulement des hommes de la région).  Ces femmes, comme dans la RA

de Montréal, sont concentrées dans les zones urbaines plus denses : dans la MRC de Champlain, 38 %

des femmes sont en dessous du seuil (20 % des hommes de la MRC).

� Dans la RA de Québec où beaucoup de femmes sont fortement représentées, les niveaux de revenus

sont bas puisque 40 % des femmes se situent en dessous du seuil, ce qui ne concerne que 20 % des

hommes.  De même, les femmes en situation précaire sont regroupées dans la ville de Québec où une

sur deux (48 %) est en dessous du seuil (un homme sur trois de la ville).

� Enfin, certaines régions se démarquent avec une part importante de femmes en situation précaire

(Mauricie, Estrie et Saguenay – Lac-Saint-Jean) alors qu’elles n’étaient pas particulièrement

ressorties pour la très forte représentation de femmes soutien de ménage ; ces trois régions comptent

des grands centres urbains par rapport aux autres régions.
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25Les données brutes concernant les niveaux de revenu par régions administratives, dans les régions rurales
du Québec et dans les régions urbaines, sont présentées en annexe 7.
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Les villes centres ont la particularité d’accueillir les femmes dans les situations les plus précaires.

Le revenu est aussi différent d’une région à l’autre25.  Dans l’ensemble des régions urbaines, le revenu

moyen (32 261 $) de tous les ménages est supérieur à celui des ménages vivant en région rurale (31 249 $).

Par contre, les écarts sont différents pour les hommes et les femmes :

• le revenu moyen des femmes est inférieur dans les régions urbaines (31 219 $) par rapport aux

régions rurales (32 651 $) ;

• le revenu moyen des hommes est supérieur dans les régions urbaines (42 521 $) comparativement

aux régions rurales (39 343 $).

Ceci vient confirmer la concentration des femmes en situation les plus précaires dans les grands

centres.

C - Certains ménages plus précaires

Quand la femme est le soutien unique du ménage, les écarts de revenus sont nettement plus grands que

quand la femme est le soutien principal, c’est-à-dire là où l’homme peut aussi participer aux dépenses du

ménage (graphique 11) :

� 52 % des femmes vivant seules sont en dessous du seuil de faible revenu contre 43 %

des hommes seuls ; 

� 49 % des femmes soutien d’une famille monoparentale se situent en dessous du seuil

contre 25% des hommes soutien d’une famille monoparentale ;

� les couples soutenus par un homme ou une femme sont dans les mêmes situations de

précarité.
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Graphique 11 : Proportion de ménages se situant en dessous du seuil de faible revenu par genre de

ménage

Cette différence selon le genre de ménage explique en partie la concentration dans les villes des femmes

en situation précaire.  Ainsi, on constate que les femmes ont des revenus plus faibles que les hommes.

Est-ce lié à leur sexe ou est-ce induit par le fait qu’elles soutiennent des ménages plus touchés par la

précarité ?  Il reste que les femmes soutien de ménage vivent dans des situations financières plus délicates,

ce qui a une incidence sur leur capacité à investir dans un loyer (ou un remboursement d’hypothèque pour

les propriétaires) et sur l’effort consacré au logement.
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À ce stade de l’analyse, la problématique «femmes et logement» se décompose en deux parties :

� Des femmes soutien unique de ménage, qui vivent seules ou avec des enfants (familles

monoparentales).  Ces ménages sont dans des situations beaucoup plus précaires que les mêmes

ménages soutenus par un homme (homme seul et père seul) et que les autres familles biparentales

soutenues par une femme.  Ils sont fortement concentrés dans les grands centres urbains et la femme est,

plutôt jeune ou âgée, particulièrement quand elle vit seule ; une partie d’entre elles ne sont pas

originaires du Canada.  Ces femmes vivant des problèmes de revenu plus importants, cela peut avoir des

répercussions sur leur situation dans leur logement, ce que nous allons étudier dans la troisième partie.

���� Des femmes soutien de ménage vivant en couple.  Les femmes qui vivent avec un conjoint sont plus

représentées dans les régions rurales et à la périphérie des grands centres.  Elles soutiennent des familles

moins touchées par la précarité, la présence d’un autre soutien étant déterminante. 

Il apparaît que les femmes soutien de ménage rencontrent des difficultés financières quand elles

sont l’unique soutien du ménage.  La problématique «famille monoparentale» est donc

déterminante dans la problématique «femmes et logement».
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TROISIÈME PARTIE

LES FEMMES ET LEUR LOGEMENT

FAITS SAILLANTS : Des problèmes importants d’accessibilité financière au logement

pour les familles monoparentales

����Des logements locatifs

• 59 % des femmes locataires (34 % des hommes)

• Des femmes locataires plus jeunes

• Des femmes propriétaires en couple, des locataires seules ou monoparentales

• Des immigrantes locataires, sauf les Européennes du Sud

����Des logements plus petits

• Des logements locatifs de plus petite taille dans les grands centres urbains

• Très peu de logements surpeuplés

����Des logements en moins bon état

• Des logements plus anciens pour les femmes

• Des logements en moins bon état pour les femmes

�Des problèmes d’accessibilité financière au logement

• Des logements légèrement moins coûteux mais plus petits

• Des taux d’effort plus élevés pour les femmes, particulièrement dans les grands centres urbains

• Une femme monoparentale sur deux a un taux d’effort élevé

• Les jeunes et les aînées : des taux d’effort plus importants
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issues de l’annexe 8.
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Source : SHQ (compilation spéciale des données du
recensement de 1996 de Statistique Canada).

Femmes
1 046 525 ménages

Loca-
taires
59 %

Proprié-
taires
41 %

Source : SHQ (compilation spéciale des données du
recensement de 1996 de Statistique Canada).

TROISIÈME PARTIE

LES FEMMES ET LEUR LOGEMENT

A - Le mode d’occupation

1 - Des femmes locataires, surtout dans les grands centres urbains
Dans l’ensemble du Québec, 57 % des ménages sont propriétaires de leur logement.  Ce chiffre global

cache cependant des écarts prononcés, notamment selon le sexe du soutien de ménage.  En effet, moins

de femmes que d’hommes sont propriétaires de leur logement : dans l’ensemble du Québec, 41 % des

femmes sont propriétaires (66 % des hommes).

Graphique 12 : Distribution de l’ensemble des ménages du Québec  par mode d’occupation selon
le sexe du soutien

Les disparités sont aussi géographiques (graphique 13)26 :

� dans les régions urbaines, 36 % des femmes sont propriétaires (60 % des hommes) contre 71 %

en région rurale (85 % des hommes) ;
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� à Montréal, le taux de femmes propriétaires est particulièrement bas : seulement une femme sur

cinq est propriétaire de son logement (21 %) alors que c’est une sur quatre à Québec (24 %).

Graphique 13 : Proportion de ménages propriétaires d’après le sexe du soutien de ménage dans les

régions administratives du Québec
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Dans les villes centres, les femmes sont donc moins fréquemment propriétaires.  Pour l’ensemble de la

population, le parc locatif est plus important en milieu urbain et les femmes y sont plus particulièrement

concentrées : l’écart homme-femme pour le taux de propriétaires est plus grand dans les grands centres

urbains (24 points) qu’à l’extérieur de ces centres (14 points).  Il semble donc que les femmes ont moins

facilement accès à la propriété privée dans les grands centres urbains ; c’est dans ces centres qu’elles sont

dans les situations les plus précaires.  Or, les tendances du mode d’occupation découlent de l’interaction

complexe de divers facteurs :

� des facteurs économiques liés aux revenus du ménage et à l’argent disponible au moment de l’achat

potentiel ;

� des facteurs sociaux : le genre de ménage, l’âge du soutien de ménage, l’origine ethnique, la trajectoire

résidentielle et l’histoire personnelle ;

� la structure du marché de l’habitat : ce facteur ne dépend pas du ménage.

2 - Qui sont ces femmes propriétaires de leur logement ?

����Des femmes propriétaires plus âgées que les locataires (graphique 14)

Quel que soit l’âge, les femmes sont moins propriétaires que les hommes.  Par contre, plus les femmes sont

âgées et plus elles sont nombreuses à être propriétaires ; cette évolution est comparable à celle des

hommes  :

� 10 % des moins de 25 ans sont propriétaires (13 % des hommes).  Pour les femmes, comme pour les

hommes, l’achat d’un logement intervient généralement à une étape plus tardive de la vie.
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� À partir de 25 ans, les femmes (et les hommes) commencent à acheter des logements, le taux de

propriété ne cesse d’augmenter.

� Pour les 65 ans et plus, la part de propriétaires diminue : certains aînés adoptent d’autres modes pour

se loger, plus adaptés à leurs besoins et à leur situation que la propriété individuelle.  En effet, la

charge d’un logement peut être lourde pour un aîné, et il préférera alors le parc locatif.

Graphique 14 : Proportion de ménages propriétaires par groupe d’âge selon le sexe du soutien de

ménage
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����Des couples propriétaires, des femmes seules ou monoparentales locataires

Dans l’ensemble du Québec, on ne retrouve parmi les femmes qu’une minorité de familles monoparentales

et de personnes seules propriétaires de leur logement :

� 35 % des familles monoparentales et 29 % des personnes seules sont propriétaires ;

� 64 % des couples avec ou sans enfants sont propriétaires de leur logement.

����Des inégalités de mode d’occupation selon l’origine (tableau 2)

De façon générale, les immigrants sont moins souvent propriétaires que les Canadiens, phénomène encore

plus important pour les femmes :

� seules les Européennes du Sud sont majoritairement propriétaires : 60 % des femmes.  Il semble que

l’accès à la propriété ait une importance particulière pour les soutiens originaires de l’Europe du Sud

puisque 80 % des hommes sont propriétaires (contre 57 % de l’ensemble des ménages, tous sexes et

origines confondus) ;

� on retrouve moins de femmes propriétaires dans l’ensemble des communautés appartenant à une

ethnicité visible : 14 % seulement des femmes nées en Amérique latine sont propriétaires, 21 % des

Africaines, 23 % des Antillaises et 26 % des Asiatiques.

À Montréal27, où vit une immigrante sur deux, seulement 21 % des femmes nées à l’étranger sont

propriétaires.  Seules les Européennes du Sud y sont majoritairement propriétaires tandis que certaines

femmes d’autres communautés sont regroupées dans le parc locatif.  Par exemple, 19 % seulement des

Antillaises sont propriétaires à Montréal ; rappelons qu’une Antillaise sur deux est monoparentale, un

genre de ménage traditionnellement locataire.
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Propriétaire Locataire Propriétaire Locataire
Canada 67 % 33 % 42 % 58 %
Extérieur du Canada 55 % 45 % 35 % 65 %
États-Unis 60 % 40 % 40 % 60 %
Océanie 66 % 34 % 40 % 60 %
Europe du Nord-Ouest 66 % 34 % 43 % 57 %
Europe du Sud 80 % 20 % 60 % 40 %
Europe de l'Est 51 % 49 % 38 % 62 %
Amérique latine 23 % 77 % 14 % 86 %
Caraïbes 41 % 59 % 23 % 77 %
Asie 42 % 58 % 26 % 74 %
Maghreb et Moyen-Orient 41 % 59 % 31 % 69 %
Afrique subsaharienne 27 % 73 % 21 % 79 %
Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).

HOMMES FEMMES

Tableau 2 : Distribution des ménages par pays de naissance selon le sexe du soutien de ménage

et le mode d’occupation

Ainsi, selon l’âge, le pays d’origine et le genre de ménage, les femmes ont des modes d’occupation

différents : les jeunes et les aînées, les femmes d’ethnicité visible sont plus souvent locataires, les familles

monoparentales et les femmes seules semblent aussi avoir un accès plus limité à la propriété et se

retrouvent en majorité dans le parc locatif. 

En milieu urbain, les femmes soutien de ménage ont aussi de plus faibles niveaux de revenu que les

hommes et que les autres femmes vivant dans les zones moins denses, ce qui peut affecter leur accessibilité

au logement et encore plus au logement en propriété privée.

Parallèlement, à l’extérieur des grands centres urbains, être une femme soutien de ménage ne semble pas

affecter autant les mécanismes d’accès à la propriété privée.  Rappelons que les femmes qui vivent à

l’extérieur de ces grands centres urbains sont plus souvent soutien d’un ménage biparental.
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B - Des logements plus petits

Tous modes d’occupation confondus, les femmes habitent dans des logements plus petits que les hommes

(graphique 15) ; elles sont sur-représentées par rapport aux hommes dans les logements de 5

pièces et moins tandis qu’elles sont sous représentées dans les logements de six pièces et plus.

• 36 % vivent dans six pièces et plus contre 54 % des hommes

• 14 % vivent dans des trois pièces et moins contre 9 % des hommes

Graphique 15 : Proportion de ménages par taille de logement selon le sexe du soutien de ménage
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Sexe du soutien Hommes % Femmes %
Nombre de personnes par pièce

Moins de 0,5 personne 918 370 52,6 % 668 820 64,3 %
Entre 0,5 et 1 personne 748 045 42,8 % 338 465 32,5 %
1 personne par pièce 61 855 3,5 % 26 855 2,6 %
Entre 1 et 1,5 personnes 13 545 0,8 % 4 810 0,5 %
Entre 1,5 et 2 personnes 3 250 0,2 % 1 205 0,1 %
Plus de 2 personnes 770 0,0 % 270 0,0 %
Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).

Rappelons cependant que la taille des ménages soutenus par une femme est moins grande (page 20), ce

qui peut avoir une influence sur les besoins d’espace. Pourtant, même si les femmes soutiennent des

ménages plus petits, leurs familles sont souvent monoparentales et ont donc besoin d’autant de pièces et

d’espace qu’un couple avec le même nombre d’enfants.

D’après les densités de peuplement dans les logements, l’indice de peuplement28 dans les logements des

femmes est inférieur à celui des hommes (tableau 3).

Tableau 3 : Distribution des ménages par densité de peuplement (nombre de personnes par

pièce) selon le sexe du soutien de ménage

C - Des logements légèrement en moins bon état

1 - L’ancienneté des logements
Même si l’âge du logement n’atteste pas forcément de sa qualité, il existe des corrélations entre l’ancienneté

des logements et leur état.  En effet, au Québec, seulement 6 % des logements nécessitant des réparations

majeures ont été construits après les années 198029.  Quel que soit le sexe du soutien de ménage, plus les

logements sont âgés, plus les besoins en réparations majeures sont importants.
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30Le critère «état du logement» est plus subjectif.  En effet, même si dans le questionnaire les familles 
doivent se fier à une grille de travaux définie par Statistique Canada (voir en annexe la description des variables), ce
sont finalement les ménages qui indiquent, selon leur critère de satisfaction, si le logement nécessite des réparations
majeures ou mineures, ou si l’entretien est régulier.  Cependant, cette variable est importante, car plus que l’année de
construction ou la taille du logement, elle va permettre d’analyser la qualité des logements, telle qu’elle est vécue et
exprimée par les femmes elles-mêmes.

41

8 %

8 %

8 %

8 %

8 %

1 0 %

1 2 %

1 2 %

1 4 %

1 4 %

8 %

6 %

6 %

8 %

8 %

9 %

9 %

8 %

7 %

8 %

8 %

1 0 %

9 %

1 0 %

1 1 %

1 4 %

1 4 %

1 6 %

8 %

8 %

6 %

8 %

6 %

7 %

7 %

7 %

0 % 2 % 4 % 6 % 8 % 1 0 % 1 2 % 1 4 % 1 6 %

En s e m b le  d u  Q u é b e c

Q u é b e c

L a v a l

M o n té r é g ie

S a g u e n a y – L a c - S a in t- Je a n

M o n tr é a l

L a n a u d iè r e

L a u r e n t id e s

Es tr ie

C e n t r e - d u - Q u é b e c

C h a u d iè r e - A p p a la c h e s

O u ta o u a is

M a u r ic ie

B a s - S a in t - L a u r e n t

A b it ib i- T é m is c a m in g u e

N o r d - d u - Q u é b e c

C ô te - N o r d

G a s p é s ie – Île s - d e - la - M a d e le in e

H o m m e s F e m m e s

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).

2 - L’état des logements30

Graphique 16 : Proportion de ménages dont le logement a besoin de réparations majeures par région
administrative, selon le sexe du soutien de ménage
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Les femmes sont légèrement plus nombreuses que les hommes à parler de besoins en réparations

majeures : cela touche 8,4 % des ménages soutenus par une femme contre 7,9 % de ceux qui sont soutenus

par un homme.  En milieu rural, la demande en réparations majeures est encore plus grande pour les

femmes31 : 13 % expriment des besoins en réparations majeures.  Ainsi, certaines régions se démarquent

avec des besoins plus importants : la Gaspésie – Îles-de-la-Madeleine, la Côte-Nord, le Nord-du-Québec

et l’Abitibi-Témiscamingue.

Les différences sont cependant plus marquées selon le mode d’occupation du ménage (graphique 17).  Les

locataires semblent avoir des logements entretenus plus régulièrement.  Ainsi, tous sexes confondus dans

l’ensemble des régions administratives du Québec, les logements qui nécessiteraient le plus souvent des

réparations majeures sont des logements appartenant à des propriétaires privés : 136 730 des 230 190

logements concernés (soit 59 %) sont occupés par leur propriétaire. 

Graphique 17 : Distribution des ménages par état des logements selon le sexe du soutien de ménage
et le mode d’occupation
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La problématique semble différente pour les femmes : sur les 88 820 logements nécessitant des réparations

majeures, 46 765 (soit 53 %) sont locatifs privés32.  De plus, on retrouve les mêmes différences régionales.

Les logements locatifs occupés par des femmes qui nécessitent des travaux majeurs sont en zone urbaine

(91 %) et particulièrement dans la Communauté urbaine de Montréal : 22 345 des 46 765 logements

locatifs concernés.  Les logements des femmes propriétaires occupantes qui nécessitent des réparations

majeures sont beaucoup plus dispersés sur le territoire : 65 % sont en région urbaine, 35 % en région

rurale.

La majorité des femmes qui occupent les logements en mauvais état sont donc des locataires.  Dans

la seconde partie du document, on a vu que les femmes avaient plus de difficultés financières que

les hommes.  À cette première limite s’ajoute la qualité du logement.  Les femmes semblent avoir

plus de propension à être locataires que propriétaires (59 % occupent un logement locatif) et ces

logements sont légèrement en moins bon état.

Il est important de préciser que, même si la  problématique femmes et logement est liée particulièrement

à la ville, les problèmes rencontrés par les femmes du milieu rural ne doivent cependant pas être

minimisés.  Ces femmes ne disposent pas localement des mêmes réseaux de soutien, de services et

d’emploi.
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D - L’accessibilité financière au logement

1 - Le coût des logements

Dans l’ensemble du Québec, les différences de coûts de logement sont minimes selon le sexe.  On

remarque seulement que les hommes occupent des logements dont le coût est plus élevé que ceux des

femmes.

Graphique 18 : Distribution cumulative inversée de l’ensemble des ménages du Québec par

coûts de logements, selon le sexe du soutien de ménage
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Cependant, au sein des régions administratives, il existe des différences notables33 :

� les coûts du logement sont particulièrement bas dans les régions administratives de la Gaspésie – Îles-de-

la-Madeleine, du Bas-Saint-Laurent, du Nord-du-Québec, du Centre-du-Québec et de Chaudière-

Appalaches ;

� ils sont particulièrement élevés dans la région de l’Outaouais et de Laval où la part de ménages qui

paient plus de 800 $ par mois est la plus importante.

Ainsi, le coût mensuel du logement selon le sexe du soutien présente la même typologie : les variations

d’une région à l’autre sont fonction du marché de l’habitat plus que du sexe du soutien de ménage.  Au sein

d’un même marché, les femmes paient des loyers légèrement moins élevés que les hommes.

Les femmes ont des loyers moins élevés en moyenne, mais l’analyse a montré que les femmes ont aussi

des logements généralement plus petits et en moins bon état.  Or, la corrélation est forte entre la qualité,

la taille du logement et son prix.

Ensuite, le mode d’occupation est déterminant dans les coûts de logement des ménages (graphique 19).

Les femmes étant plus souvent locataires que les hommes, cela a une incidence sur l’argent qu’elles

doivent consacrer aux dépenses de logement.
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Graphique 19 : Distribution cumulative de l’ensemble des ménages par coûts de logements, selon

le mode d’occupation et le sexe du soutien de ménage

2 - Des taux d’effort plus élevés pour les femmes

L’analyse de la situation socio-économique des femmes montre qu’elles ont des revenus moins élevés que

les hommes et qu’elles sont plus touchées par la précarité.  Ces difficultés financières sont à mettre en lien

avec les coûts des logements afin de mieux comprendre les éventuels problèmes d’accessibilité financière.

Locataires

Propriétaires
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����Les femmes consacrent une partie plus importante de leur revenu au paiement du loyer :

� 19 % d’entre elles ont un taux d’effort34 compris entre 30 % et 50 % contre 11 % pour les hommes

� 19 % d’entre elles ont un taux d’effort supérieur à 50 % (11 % des hommes). Dans ce cas, on peut

dire que ces ménages ont de réelles difficultés d’accessibilité financière

Graphique 20 : Répartition des soutiens de ménage selon le sexe et le taux d’effort

Il existe des inégalités régionales (graphique 21).  En effet, en région urbaine, les femmes sont encore plus

nombreuses à avoir des taux d’effort élevés : 20 % consacrent entre 30 % et 50 % de leur revenu au

logement (12 % des hommes) et 20 % y consacrent plus de 50 % (11,5 % des hommes).
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Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).

Graphique 21 : Proportion de l’ensemble des ménages dont le taux d’effort est supérieur à 30 %

par région administrative du Québec, selon le sexe du soutien de ménage
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On retrouve des logements plus dispendieux dans la région administrative de Montréal : une femme sur

deux a un taux d’effort supérieur à 30 %. 

Les régions administratives de Québec et de la Montérégie accueillent beaucoup de ménages soutenus par

une femme ; ce sont aussi des régions où les ménages doivent consacrer une part importante du revenu aux

dépenses de logement. 

Notons que les régions administratives de Laval et de la Mauricie ressortent aussi avec respectivement

38 % et 39 % de femmes dont le taux d’effort est de 30 % ou plus, ce qui est lié directement aux coûts

élevés de logement.

L’accès au logement est encore plus difficile pour les femmes soutien de ménage qui vivent dans la ville

centre.  À titre d’exemple, près d’une femme sur quatre à Montréal (50 235 ménages) consacre plus de

50 % de son revenu à son logement et plus d’une femme sur cinq à Québec (8 110 ménages).

L’accessibilité financière des femmes au logement est en corrélation directe avec l’accessibilité de

l’ensemble des ménages.  Plus les logements sont chers et plus les revenus sont bas dans une région ou une

ville, et plus les femmes de cette région sont aux prises avec des problèmes d’accessibilité financière.

����Les femmes qui ont les taux d’effort les plus élevés (30 % et plus) sont celles qui se situent en

dessous du seuil de faible revenu.  En effet, parmi les femmes ayant des taux d’effort supérieurs ou

égaux à 30 %, les trois quarts sont en dessous du seuil de faible revenu, une proportion comparable à celle

des hommes en dessous du seuil de faible revenu qui consacrent aussi une part importante de leurs revenus

aux dépenses de logement.

À ce stade de l’analyse, nous avons vu que les niveaux de revenu sont différents selon l’âge des femmes

et le genre de ménage qu’elles soutiennent.  Ainsi, les problèmes d’accessibilité financière peuvent être

très variables d’une femme à l’autre.
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����Les femmes locataires ont les taux d’effort les plus élevés

Le taux d’effort médian des femmes est toujours plus grand que celui des hommes, avec des valeurs

particulièrement fortes pour les femmes locataires.  En effet, 50 % des femmes locataires ont un taux

d’effort de 30 % et plus, ce qui ne concerne que 35 % des hommes locataires.

Graphique 22 : Distribution cumulative inversée de l’ensemble des ménages par taux d’effort selon

le mode d’occupation et le sexe du soutien de ménage
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�Les jeunes et les aînées ont les taux d’effort les plus élevés

Graphique 23 : Proportion de l’ensemble des ménages dont le taux d’effort est supérieur à 30 %

par groupe d’âge selon le sexe du soutien de ménage

Quel que soit l’âge, le taux d’effort des femmes

est toujours supérieur à celui des hommes.

Seuls les 65 ans et plus ont un taux d’effort

équivalent.  En effet, la plupart des revenus des

aînés proviennent de paiements de transfert ou de

prestations sociales dont les montants sont égaux

pour les deux sexes.

Les femmes les plus jeunes (moins de 25 ans) et

les plus âgées (dès 55 ans) ont les taux d’effort

les plus élevés.  Une attention particulière doit

être portée à ces classes d’âge qui ont plus de

problèmes d’accessibilité financière.

����Les familles monoparentales consacrent la plus grosse part des revenus aux dépenses de

logement

Certains types de ménages soutenus par une femme doivent consacrer une part beaucoup plus grande de

leur revenu aux dépenses de logement (graphique 24).  Il ressort clairement que les familles

monoparentales et les personnes seules ont à assumer les taux d’effort les plus importants avec

respectivement 50 % des personnes seules qui consacrent 28 % ou plus de leur revenu aux dépenses de

logement, ce qui concerne 45 % des familles monoparentales mais seulement 16 % des familles

biparentales.

La monoparentalité étant une réalité presque essentiellement féminine, elle est déterminante et

explique les problèmes d’accessibilité financière de beaucoup de ménages soutenus par une femme.
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Graphique 24 : Distribution cumulative inversée de l’ensemble des ménages par taux d’effort selon
le genre de ménage

Enfin, notons qu’une famille monoparentale sur deux soutenue par une femme a un taux d’effort de 30 %

ou plus35.  Ces familles peuvent alors rencontrer des problèmes particuliers d’accessibilité financière au

logement.
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����Certaines immigrantes ont des taux d’effort plus élevés

Enfin, pour l’ensemble du Québec, quel que soit le sexe du soutien de ménage, les communautés

culturelles qui appartiennent à une ethnicité visible ont les taux d’effort les plus importants.  Un ménage

sur deux originaire d’Amérique latine (53 %), des Caraïbes (50 %), d’Afrique subsaharienne (51 %) ou

d’Asie (48 %) consacre plus de 30 % de ses revenus aux dépenses de logement.  De même, on retrouve

plus de femmes originaires de ces mêmes pays dans les villes québécoises, ce qui affecte le taux d’effort

de ces femmes soutien de ménage, les taux d’effort étant globalement plus forts en milieu urbain.

La troisième partie de ce document montre que l’accessibilité financière au logement est différente pour

les femmes et pour les hommes.  Les femmes ayant plus de difficultés financières d’accès au logement,

certaines compenseraient en habitant  des logements plus petits, en moins bon état pour un coût mensuel

moindre. 

Rappelons que ces difficultés d’accessibilité financière sont avant tout liées au fait que les femmes

sont nombreuses à soutenir une famille monoparentale et qu’elles vivent dans des logements

locatifs où les taux d’effort sont plus importants.
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CONCLUSION

Le profil ainsi réalisé permet de faire ressortir des faits caractéristiques de la situation des femmes et du

logement.  Tout d’abord, la problématique des femmes est une problématique urbaine : 86 % des ménages

dont le soutien principal (ou unique) est une femme habitent en milieu urbain, dont la plus grande partie

à Montréal, à Québec et en Montérégie.  Ce sont donc essentiellement les villes centres qui auront à

trouver des solutions de logements adaptées pour les femmes.  Même s’ils sont moins fréquents, les

problèmes rencontrés par les femmes en milieu rural ne doivent pas être minimisés.  En effet, ces dernières

ne disposent pas localement du même réseau de soutien, des mêmes services et du même réseau d’emploi,

particulièrement dans le Nord-du-Québec, dans la Gaspésie – Îles-de-la-Madeleine, sur la Côte-Nord et

en Abitibi-Témiscamingue.

Ensuite, les femmes se répartissent selon deux genres de ménages en particulier : les familles

monoparentales dont le seul soutien est une femme (une femme sur quatre) et les femmes seules (près

d’une sur deux).  Pour ces deux genres de ménages, les logiques et les situations sont différentes.  On ne

peut donc pas répondre aux problèmes des femmes et du logement de façon globale.  Les spécificités de

ces deux types de ménages sous-entendent des interventions ciblées.  Plus qu’un projet «femme», les

projets devront concilier plusieurs variables comme «femmes seules et enfants», «femmes âgées», «jeunes

femmes»...

Cependant, que les femmes vivent seules dans leur logement ou qu’elles élèvent des enfants, on retrouve

des difficultés d’accessibilité financière au logement pour tous ces ménages.  Les femmes assument

des taux d’effort plus grands que les hommes, l’écart se creusant si l’on ajoute une notion de couleur de

peau ou d’âge.  En effet, dans l’ensemble de la population, les soutiens de ménage les plus jeunes et les

soutiens de ménage nés à l’extérieur du Canada ont plus de difficultés d’accessibilité financière que les

autres ménages.  Ces réalités sont aussi valables pour les femmes qui, de façon générale, étaient déjà plus

fragiles financièrement que les hommes.
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Les difficultés d’accessibilité financière sont dues essentiellement à leur faible niveau de revenu.  Les

femmes soutien de ménage sont plus nombreuses à se situer en dessous du seuil de faible revenu et elles

ont des salaires moins élevés.  Pour pallier ces problèmes d’accessibilité, elles occupent des

logements plus petits, plus vieux, en moins bon état.  La majorité sont locataires.  En effet, il est plus

difficile d’accéder à la propriété dans un contexte de faible revenu et d’instabilité financière.  Les espoirs

d’une trajectoire résidentielle ascendante qui se concrétiserait par l’achat d’un logement sont plus limités

que pour les hommes.  Certaines femmes sont davantage exclues de ce processus d’accession à la

propriété, en particulier les familles monoparentales et les femmes seules.  Les logements qu’elles louent

sont moins confortables et une partie de ces femmes sont captives puisque le manque de revenu les

empêche de concrétiser une ascension résidentielle.  Si l’on considère le logement et son environnement

comme un mode essentiel d’intégration, on voit que les efforts pour rendre tous les types de logements plus

accessibles financièrement aux femmes seront déterminants.

Tout au long de la présente analyse, le lecteur aura compris la difficulté d’expliquer avec des chiffres la

réalité des femmes et du logement.  Par exemple, il est essentiel de préciser à nouveau que certaines

femmes peuvent subir de la discrimination dans leur recherche de logement, dans leur intégration

résidentielle et dans leur vécu de locataires (ou de propriétaires).  Ces situations sont des entraves à leur

parcours résidentiel, particulièrement si elles appartiennent à un groupe plus fragile (assistées sociales,

femmes nées à l’extérieur du Canada et d’autant plus si elles sont de minorité visible, familles

monoparentales avec enfants...).  Le profil nous a donc permis d’actualiser, de mesurer une situation

complexe et qui évolue.  Il serait intéressant de considérer une prochaine étape qualitative où les femmes

seraient les premières concernées et où certaines questions, certaines hypothèses avancées dans ce

document pourraient être validées.  Comment expriment-elles leurs besoins en logement ?  Quelles sont

leurs attentes ?  Quelle est la situation et quels sont les besoins des femmes qui ne vivent pas dans un

logement privé et qui n’ont pas été recensées ici ?  Est-ce que le milieu communautaire répond déjà à

certains de ces besoins ?  Quelles autres solutions sont alors offertes ?
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ANNEXE 1 : COMPOSITION DES VARIABLES

Source : Dictionnaire du recensement de 1996

Zones géographiques

Ensemble du Québec

Région métropolitaine de recensement (6) : une RMR est composée d’une très grande région urbaine

(appelé noyau urbain) ainsi que des régions urbaines et rurales adjacentes (appelées banlieues urbaines

et rurales) dont le degré d’intégration économique et sociale avec le noyau est élevé.  La population du

noyau d’une RMR compte au moins 100 000 habitants.

Région administrative : Le Québe compte dix-sept (17) régions administratives (RA).

Ensemble des régions urbaines : les régions urbaines ont une concentration démographique d’au moins

1 000 habitants et une densité de population d’au moins 400 habitants au kilomètre carré, d’après les

chiffres de population du recensement précédent.

Ensemble des régions rurales : les régions rurales sont des régions ayant une population clairsemée, situées

à l’extérieur des régions urbaines.

Soutien de ménage

La personne qui assure les principaux paiements relatifs au logement et aux dépenses du ménage. Notons

que, depuis 1991, Statistique Canada n’apporte pas de correctifs : le soutien de ménage principal est

automatiquement celui qui est inscrit à la question H1. Pour les recensements précédents, Statistique

Canada corrigeait si le membre du ménage inscrit n’était pas celui qui assurait les paiements principaux.

Âge du soutien de ménage

Les données sont disponibles par classes d’âge.

Sexe du soutien de ménage

Homme versus femme.
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Genre de ménage

On distingue trois types de ménages : unifamiliaux, multifamiliaux et non familiaux.

Ménages familiaux :

S époux-épouse avec enfant(s) ;

S époux-épouse sans enfant ;

S famille monoparentale.

Ménages multifamiliaux qui se composent de deux familles de recensement ou plus

Ménages non familiaux

S une personne (ce sont les personnes vivant seules dans leur logement) ;

S deux personnes ou plus qui concernent les regroupements de personnes sous un même toit qui n’ont

pas de liens familiaux.

Pays de naissance

Les données sont disponibles selon la région de naissance du soutien de ménage :

Né au Canada :

S au Québec

S dans une autre province

Né à l’extérieur du Canada

S aux États-Unis et Océanie

S en Europe de l’Ouest

S en Europe du Sud

S en Europe de l’Est

S en Asie

S en Amérique latine

S dans les Caraïbes

S au Moyen-Orient et Maghreb

S en Afrique (excepté le Maghreb et le Moyen-Orient)

Taux d’effort

Rapport entre les revenus du ménage et les dépenses liées au logement.
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Mode d’occupation 

Locataire

Propriétaire

Taille du logement

Nombre de pièces dans le logement.  Une pièce est un espace fermé à l’intérieur d’un logement, fini et

habitable toute l’année.  Les pièces partiellement divisées en forme de L sont considérées comme formant

deux pièces distinctes si le recensé les juge distinctes.  Ne sont pas considérées comme des pièces, les

salles de bains, les corridors, les vestibules et les pièces servant exclusivement à des fins commerciales.

Peuplement

Nombre de personnes par pièces dans le logement.

Période de construction

Période au cours de laquelle le logement ou l’immeuble a été construit.  Il s’agit de la période où la

construction initiale a été achevée et non de celle où des travaux ultérieurs de rénovation, d’ajout ou de

transformations ont été faits.  Les répondants devaient indiquer, à leur connaissance, la période de

construction.

État du logement

Variable qui indique, selon le répondant, si le logement nécessite des réparations :

S entretien régulier ;

S réparations mineures ; elles sont nécessaires dans les cas suivants : carreaux de plancher détachés

ou manquants, briques descellées, bardeaux arrachés, marches, rampes ou revêtements extérieurs

défectueux ;

S réparations majeures ; elles sont nécessaires lorsque la plomberie ou l’installation électrique est

défectueuse, que la charpente des murs, des planchers ou des plafonds doit être réparée.
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Seuil de faible revenu 

(Extrait de Tableaux croisés spéciaux du recensement de 1996, Description et mode d’accès, SHQ, 1998).

Détermination des ménages à faible revenu

La détermination du ménage à faible revenu est établie en fonction de son revenu, de sa taille et de la

municipalité où il demeure.  Il s’agit en fait d’une adaptation du concept de faible revenu des familles et

des personnes seules dont on retrouvera une description sommaire à la page 141 du catalogue 92-351-XPF

de Statistique Canada.

Sont définis comme ménages à faible revenu, les ménages d'une région géographique et d'une taille donnée

dont le revenu était inférieur aux seuils déterminés dans le tableau ci-dessous.

Seuils de faible revenu des ménages

Taille du Région géographique

ménage 1  2  3  4  5  

1 16 487 14 473 14 372 13 373 11 661

2 21 092 18 091 17 965 16 716 14 576

3 26 232 22 500 22 343 20 790 18 129

4 31 753 27 235 27 046 25 167 21 944

5 35 494 30 445 30 233 28 132 24 530

6 39 236 33 654 33 420 31 096 27 116

7 et plus 42 978 36 864 36 607 34 061 29 702
Régions géographiques

1 - Municipalités appartenant aux régions métropolitaines de recensement de Montréal et
Québec.

2 - Municipalités appartenant aux autres régions métropolitaines de recensement du Québec.
3 - Municipalités dont la population est de 30 000 habitants ou plus et se situant à l'extérieur des

régions géographiques 1 et 2.
4 - Municipalités situées dans des petites régions urbaines et se situant à l'extérieur des

régions géographiques 1, 2 et 3.
5 - Autres municipalités, soit des municipalités situées dans des régions rurales.
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ANNEXE 2 : Localisation des ménages selon le sexe du soutien

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 3 : Localisation des soutiens de ménage selon le sexe et l’âge

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 3 : Localisation des soutiens de ménage selon le sexe et l’âge

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 3 : Localisation des soutiens de ménage selon le sexe et l’âge

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 4 :  Genre de ménage selon le sexe
Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 4 : Genre de ménage selon le sexe (suite...)

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 5 : Pays de naissance du soutien selon le sexe

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 5 : Pays de naissance du soutien selon le sexe (suite ...)

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 6 : Seuil de faible revenu selon le sexe du soutien de ménage

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 7 : Niveau de revenu selon le sexe du soutien de ménage

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 8 : Mode d’occupation selon le sexe du soutien de ménage

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 9 : Peuplement des logements selon le sexe du soutien de ménage

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 10 : État des logements selon le sexe du soutien de ménage

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 11 : Coût mensuel du logement selon le sexe du soutien de ménage

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).
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ANNEXE 12 : Taux d’effort selon le sexe du soutien de ménage

Source : SHQ (compilation spéciale des données du recensement de 1996 de Statistique Canada).


